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Sl)ppression de postes, «servicê.~ tninimum» ... 
En prenant, pour -cible · rEd·ucation nationale, 
.fa ·droite fait~ de~·cette rentrée scolaire uri cap 
symbo,li_que;: ·de -sa politiql:ie 
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■ LES COMMUNISTES 
OUVRENT LES DÉBATS 

Bimensuel édité p_ar la fédération de _Loire. Atlantique du Parti Communiste ,français . 

A l'occasion de leur jo,ur­
née de réflexion de ren­
trée les communistes de 
Loire Atlantique ont fait Je 
choix d'un débat sans 
exclusive. 

' 

Numéro 834 

·-·~-"., "t 

13 ~eptembr.e 2007 · 
P.3 

■ FUSION GDF-SUEZ 

L'annonce de la fusion 
GDF-SUEZ _suscite ... ·. la 
colère et l'indignation sur 
Je site de Montoir. 

■ RENTRÉE LITTÉRAIRE 

Politique, Justice, Educa­
tion ... Plus de 550 essais 
et documents au menu de 

:: ,_ • ~- -1 1 cette rentrée littéraire. NLA 

, . . . 

fait le point. 
P.6 

■ RÉSISTANCES 

A Saint Nazaire, la mobili­
sation citoyenne et l'action 
d'élus communistes a per­
mis d'empêcher l'expulsion 
de Sappuilla Moussaev. 
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Lovestory 

C'est aux grands patrons du MEDEF 
que Ni~[~~. S~rk9zY, a rés~rv~_son dis­

. cours·de' r-entree , Uoe prem1ere pour 
:1 unpré?ld~nt de;ia.Hépublique. Visi-
• I ;ble"hi~-~ -l'!dyll~'él'),tj,eJ~ président 
. eUa p.âttonne. deS'patrons est au 
-beau.fi.~~~ Il fc;tuf.diré què Sarkozy a fait 
for:t poar-:célébter~ la nuit de noces, 
pârmi les an'nonces·~ : pqursûite de la 
réforme fiscale-;:mouvel assouplisse­
ment des 35 heures, «dépénalisation 
des affaires» et évocation d'une "sépa­
ration à l'amiable" entre employeµr et 
employé. Ce qui est sûr c'est que pour' 
le président, le divorce avec les sala­
riés est consommé. 

Joly juge Sarlcozy 
Devant le MEDEF, Sarkozy a annoncé 
vouloir mettre un terme à la pénalisation 
des affaires-et à la pratique des lettres 
anonymes. Pratique qui est à l'origine 
de nombreux procès pour fraude ou cor­
ruption et que la grande majorité des 
pays europeens, protège par la loi. Pour 
la juge anti-corruption Eva Joly, il s'agit 
«d'une grave erreur». Elle ajoute que 
«les valeurs que dessine Monsieur Sar­
kozy ne sont pas les valeurs de la 
France que j'ai aimé» pour conclure «Je 
ne comprend pas un pays qui res­
ponsabilise ses enfants et ses fous 
et déresponsabilise ses élites». A vrai 
dire, .elle n'est pas la ?eule mais c'est 
malhéureusement le symptôme de la 
voie populiste qu'a choisi d'emprunter 
le nouveau président. 

Malaise ' 
Après avoir déclaré «Sarkozy est un 
danger public» pendant la campagM 
présidentielle, Michel Rocard s'est 
fendu de nombreuses annonces sur sa 
«compatibilité avec Sa rkozy». Si bien 
que le président a fini par l'entendre 
en le nommant dans une commission 
de réflexion sur l'école. Il est vrai que 
Michel Rocard a toujours été un 
apôtre de l'économie-de marché et 
de l'alliance au centre. D'ailleurs, ce 
qu'il faut changer dans la gauche 
d'après lui, c'est son «étatisme» et «sa 
proximité avec le PCF». «Mérite-t-il le 
respect ?» demande-t-il. Et de préci­
ser : «quinze ans après la fin du gou­
lag, j'ai du mal à me sentir bien avec 
quelqu'un qui se dit antilibéral». C'est 
sûr, il doit se sentir mieux en compa­
gnie du ministre Darcos. · 

Haro sur les fonctionnaires 
Décidément, les fonctionnaires sont 
les cibles principales du nouveau gou­
vernement. Le président a promis le 
non remplacement d'un poste sur deux 
et la ministre de l'économie parle ·car­
rément de «plan de rigueur pour la 
fonction publique». Quand a André 
Santini , désormais secrétaire d'Etat 
à la fonction publique, il juge anormal 
que 24% de la population active soit 
fonctionnaire. Il trouve par ailleurs 
«bizarre» que «Dans l'opinion, tout le 
monde gueule contre les fonction­
naires, et 75% des jeunes n'ont qu'une 
envie, c'est d'être fonctionnaire.». 
D'autant plus «bizarre» qu'un sondage 
IFOP/JDD montre que 61 % des per­
sonnes interrogées ne sont pas satis­
faites du non remplacement d'un fçmc­
tionnaire sur deux. · 
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Durant l'été, les député-e-s et 
sénateurs et sénatrices commu­
nistes Oflt combattu toutes le~ lois 
anti-sociales que Sarkozy et son 
gouvernement voulant faire adop­
ter en urgence durant la période 
de vacances. Aujourd'hui, en 
reprenant leurs activités militantes, 
les communistes sont engagés 
dans ce combat de résistance 
et travaillent à son développe­
ment. Dès le 27 août, les militants 

Les communistes 'sont convaincus que la résistance, la 
riposte et la mise en échec des politiques de casse 
sociale, seront possibles à deux conditions : la pre­
mière est que sur chaque sujet nous soyons capables 
d'argumenter contre cette politique ultra-libérale et 
présenter des solutions alternatives crédibles à 
l'échelle du pays, de l'Europe et du monde. La 
deuxième est le lancement en grand d'un travail d'ana­
lyse sur les r-aisons de l'échec électoral du printemps 
de toute la gauche. Cela doit passer par un examen sans 
concession des programmes, des stratégies de ras­
semblement de toutes ces composantes. 

• communistes des sections de Les communistes ont eux, un travail important d'analyse, 
d'invention, de création à engager de façon ouverte avec : · . Saint-Nazaire, Brière, Presqu' ile 

tous ceux qui attendent et cher­: et leurs élus se mobilisaient devant 
. : le commissariat de Sail'lt-Nazaire 
- • pour protéger la convocation de M. 

: Moussaev sans papiers. La sortie de 
M. Moussaev après quelques 
heures de garde à vue, était à mettre 
au crédit de la mobilisation 

«Rentrée en résistance 
et en espérance!» 

chent une alternative au libéralisme 
dans la préparation d'un congrès 
extraordinaire les 8 et 9 décembre 
prochains. Beaucoup de ces 
hommes et femmes qui sont en 

citoyenne. La rentrée scolaire s'accompagne du lan­
cement par le gouvernement~du plus grand «plan 
social» de l'année ! 22 000 suppressions de postes de 
fonctionnaires, programmées dans le budget 2008 dont 
11 700 dans l'Education nationale dont 8 000 ensei­
gnants. Les conséquences toucheront inévitablement les 

• conditions de réussite des élèves et les conditions de tra-

recherche et qui veulent construire 
une ga,uche moderne de transformation à vocation majo­
ritaire se donnent rendez-vous les 14, 15 et 16 septembre 
à la Fête de l'Humanité 2007. Cette fête sera la première 
grande occasion, de rassemblement de celles et ceux 
qui veulent s'opposer et résister à la politique ultra réac­
tionnaire de Sarkozy, des rencontres, des débats sur 
les choix alternatifs à lui opposer, sur la pers·pective poli­
tique à construire à gauche. Beau programme ! Nous 
vous invitons à en faire votre rendez-vous de rentrée, 
comme acte de résistance et d'espérance ! 

• vail des personnels de l'éducation : classes surchargées, 
: suppressions d'options, de filières, seront programmé~s, 

fin de la scolarisation des enfants de 2 ans. 

La politique 
de la rigueur et 
du mensonge 

La rentrée 2007 s'annonce 
sous les auspices de la 
rigueur et du mensonge. A 
une éducation nationale 
en crise, faute de moyens 

. 1-AA,( ... jusre •· 
CIIM6fll VOS 

-·--:~---~-li~~--· et d'une véritable politique 
faisant de la formation ini­
tiale une priorité natio­
nale, le gouvernement 

: répond par la rigueur. 
: Certes, la ligne officielle des 
• communicants de l'Elysée 

. : · est plus policée, parle de 
; «plan d~ revalorisation» de 
: la fonction publique. Fran­
: çois Fillon prévienttoutefois 
• : «on ne peut pas ne pas 
: réduire la dépense 
: ~publique». La lettre du pré­
: sident de la République aux 

maîtres mots de la- Enfin la politique du men­
«refondation» sont tou- songe est à l'œuvre. Après 
jours sélection, réduction avoir juré la main sur le cœur 
des moyens, casse des qu'il garantissait la majorité 
statuts. Les ambitions du publique dans l'entreprise 
chef de l'Etat pour la fane- gazière, Nicolas Sarkozy est 
tion publique se mesurent à . pris la main dans le sac avec 
l'aune des économies que l'annonce de la fusion Suez- · 
legouvernementapourmis- GDF. Les syndicats et les 
sion de faire faire à l'Etat. La associations de consom­
rigueur en actes. Si le dis- mateurs alertent, una­
cours se veut apais;mt , nimes sùr ce point, s~r 
(«que les fon_ctionnaires - ·l'envoléè probable des 
soient mieux considérés,i), ·tarifs que provoquera à 
il est peu probable qu'il sut- terme cette privatisation. 
fise à éviter une mobilisation Après l'ouverture à la 
dans la fonction publique. concurrence du marché 

domestique de l'énergie le 
1 ., juillet dernier qui n'a pas 
donné, pour nos gouver­
nants, les résultats escomp­
tés, on assiste là à une nou­
velle offensive. Si le 
pouvoir d'achat populaire 
a tout à craindre, les gros 
actionnaires privés de 
Suez peuvent se frotter les 
mains: la participation du 
président de la République 
aux universités du MEDEF 
était plus qu'un signe, une 
vraie main ten_due aux pos­
sédants. « Politique du 
mensonge» encore et fou­
jours quand le gouverne­
ment livre le maître public 
de l'énergie aux marchés 
financiers au .moment 
même où il prétend enga­
ger un «Grenelle de l'envi­
ronnement». Pour un pré­
sident qui prétend être ~elui 
-qui a enfin le courage de 
dire la vérité aux Français, 
le dossier Suez-GDF sera 
décidément très lourd à 
porter. 

• • • ..­
• 

• • • 

éducateurs se veut inno­
vante. De fait peu de nou­
veautés, mais de nom­
breuses confirmations : les 

Il y avait jusqu'à présent de relatives retenues dans la fonction du,chef de l'état. Pérsonne n'a le moindre 
doute sur les amitiés profondes et sincères de Chirac vis-à-vis du grand patronat ou les rapports que Tonton 
entretenait avec tout ce qui résonne de social-démocratie à travers l'Europe. C'était comme ça avant, il y avait 
des amitiés certes mais aussi des retenues pour les exprimer. Aujourd'hui, avec celui qui, au soir d'un dimanche 
de mai 2007, a conquis les clés de l'Elysée, la ligne blanche est sciemment dépassée, mordue, avalée. 
Qu'il soit à longueur de temps par routes et par chemins pour mener mille et une opérations médiatiques à 
chaque sujet d'actualité, fait la Une de nos journaux, bref ... c'est sa façon très populiste de mener ses fonc­
tions - cela ne trompe d'ailleurs plus grand monde- mais qu'il intervienne, en tant que chef de l'état aux uni-
versités du MEDEF, comme il l'a fait ... je reste pour le moins ·inquiet. · 
Jamais, je n'avais vu sur mon petit écran un chef de l'état embrasser comme du bon pain, un responsable des 
patrons. Jamais, je n'avais entendu de la bouche du président de la République de tels propos à l'égard du grand 
patronat. . 
La petite collation au Fouquet's, le repos post électoral sur le bateau en Méditerranée, les vacances aux Etat­
Unis dans une luxueuse demeure ... ne cherchez pas l'erreur, il n'y en a pas. Cet homme, c'est un autre monde 
que le-mien, que le vôtre, c'est celui des riches, des affairistes, des exploiteurs, de la grande bourgeoisie, 
enfin en un mot, le représentant d'une classe avec laquelle aucune concession n'est possible. 

Y.C. 
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d.~.: l'lausse 
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Le passage à l'euro etïa­
droite au gouY.ernement 
nuisent gravement a:ù 
pouvoir d'achat! Selon 
I' INSEE, l'inflati•on a été de· 
11% entre 
2002 et 2007. Dans le 
même temps, certafns 
prix ç>nt augmenté de 30 
à40% ! -

1 LdeSP95:+40% ' 

• • . 
• • 

C'est en appelant à · un 
débat libre où le «tra­
vaillons ensemble» pren­
drait toute sa valeur que 
Michel Rica a ouvert la jour­
née de travail. _En effet, c'est 

. un débat ouve_rt et respec: · 
tueux qu'ont cho.isi d'enta­
mer les quelque cent corn-

• munistes présents à 
: l'Assemblée générale. Pour 
: Dominique Grader, .«il nous 
: faut être lucides. Lucides 
: sur la gauche, mais aussi 

_même si lorsque Jean pro~ 
pose de changer de nom, · 
cela provoque . quelques 
réactions dans l'assemblée. 
Pour Alain, «l'important · 
n'est pas le nom mais le :_. 
but final». Louis complète . 
: «Ce n'est pas en se sabor­
dant qu'on réglera nos 
affaires / . . ./ C'est la pré- . 
sence dans l.es entre­
prises qu'il nous faut 
reconquérir». Michel G 
interroge : la place du 
«communisme ·dans la 
société se mesure+ elle 
uniquement aux résultats 
électoraux ?». Pour Michel 

1 kg d'oranges:+ 31% 
1 kg de pommes de 
terre:+ 26% · 
1 heure TTC de plom­
bier:+ 26% 
Consultation chez un 
généraliste: + 25% 
Huile d'olive: + 22%· 

• sur l'état de notre Parti dont 
le déclin n'est pas nouveau 
et avoir le courage de 
prendre la dimension des 
efforts à faire.». Et pour la 
responsable nationale en 
charge des élections, le 
débat ne doit pas se décon­
necter de l'action contre «un 
président qui s'appuie sur la 

D., la question est de savoir 
«si on peut encore changer 
la vie» ou si «le capitalisme 
a définitivement changé la 
partie». La priorité, pour 
André est de réaffirmer la 
volonté de «transformer 

Mais avec qui ? «Com- Et Michel G. d'ajouter que 
ment fair.e avec d'autres · cela nécessite de mieux 
sans perdre son iden- . taire connaître l'action de 
tité ?» lance Patricia. A l'ap- ·, nos élus. Yann V. appelle, 
proche des élections mùnïc. · quant à lui , à «ne pas 
ci pales de 2008, les pris•es _ perdre de temps» puisque 
de positions résolument c 'est sur le terrain que se 

1 kg de bavette: + 16% 
Baguette (250g): + 16% 

. ,peur et s'agite en tous sens, 
non pas pour faire semblant 
qu'il agit comme le disent 
certains responsables 
socialistes mais bien pour 
impulser le mouvement de 
la majorité.» Voilà pourquoi 
le Parti communiste 
prend l'initiative d'u'ne 
contre offensive politique 

la société et non pas de 
donner un visage humain 

libérales de nombreux res- joue l'existence d 'un parti 
pensables de gauche de transformation sociale 
inquiètent. Mais pour Michel présent dans les luttes 
D. «Mener la bataille de . comme dans les institu-
l'union, c'est redonner tiens. Une chose est sure : 
espoir au' peuple de Dans les débats à gauche, 
gauche et favoriser le dans le mouvement popu-
mouvement populaire», et laire et pour les P.ro-
de rappeler l'action coura- chaines échéances elec-

Autant de tarifs de pro­
duits ou de prestations 
courantes qui plombent le 
pouvoir d'achat populaire 
alors que les plus riches 
ont bénéficié de nom­
breux cadeaux fiscaux · 

- à l'automne. Lorsque s'en­
gage donc sans tabou 

au capitalisme». Mais 
alors comment faire ? 
Pierre veut favoriser l'union 
rappelant que «nous avons 
gagné le NON en 2005 
parce que nous étions 
dans la mêlée». Pour la 
plupart des participants, 
pas de doute, il faut s'unir. 

geuse des maires commu- torales, il faudra compter 
nistes de Loire-Atlantique. . avec les communistes. 

·P~·:'.· 

GDF/SUEZ: La fusion·Anti-sociale 

«Ici, les gens sont écoeurés-par le 
gâchis ! Sarkozy revient sur les 
engagements qu'il avait pris en 
2004.» Témoigne Bertrand, syndica­
liste au terminal de Montoir. Alors 
ministre, le nouveau président avait en 
effet promis que la part de l'Etat ne pas­
serait pas en dessous de 80% dans le 
capital de GDF. Après la fusion, la part 
de l'Etat dans le nouveau groupe serait 
réduite entre 35 et 40%. Pire, la fusion 
·tait peser de lourdes menaces sur les 
emplois de la filiale environnement de 
SUEZ livrée à la bourse ainsi que sur 
l'avenir des 60 000 salariés de la dis­
tribution à GDF. Bertrand confirme «Si 
on laisse faire, le terminal - un des 

· plus-importants d'Europe - qui va 
prochainement être agrandi, sera 
filialisé avec les deux terminaux de 
Fos sur Mer, privatisé et livré aux 
appétits des actionnaires du CAC 
40. C'est la contrepartie exigée par 

Bruxelles au rapprochement entre 
Suez et GDF.» Et la commission euro­
péenne ne compte pas s'arrêter là, elle 
remet en cause l'intégralité du fonc­
tionnement du système gazier français 
au nom de la «concurrence libre et non 
faussée» 
Les exigences de profit des action­
naires n'étant à terme plus entravées 
par le tarit régulé ni par la participation 
de l'Etat, les hausses de tarifs devien; 
dront inévitables. 
«Les gros vont encore se remplir 

l~s poches et nous, nous serrer la 
ceinture car au bout du compte, 
comme en Angleterre et en Alle­
magne c'est le consommateur qui 
paiera la note. Très cher.» résume 
Bertrand. Déjà, les 5 fédérations syn­
dicales de l'énergie (CGT, CFDT, FO, 
CGF-CGC, CFTC) ont décidé d'orga­
niser «une riposte d'ampleur natio­
nale» à l'automne. 

Souscription 
Fédérale: 
Aller plus loin 
Par Hubert Delahaye Trésorier 
départemental du PCF 

Les batailles politiques que nous 
venons de mener lors de la Prési­
dentielle et des Législatives, celles 
qlle nous allons engager mainte­
nant pour résister aux mesures Sar­
kosy, ·reconstruire une perspective 
mobilisatrice à gauche et redonner 
à notre visée communiste une nou­
velle jeunesse et un·nouveau dyna­
misme nécessitent et vont néces­
•siter des · moyens financiers 
importants. · 
Rappelons que nos résu_ltats élec­
toraux ne nous permettent pas 
d'être remboursé des trais de cam­
pagne des Présidentielles ni de 
ceux des 1 O circonscriptions de 
Loire-Atlantique pour les Législa­
tives. Nous avons à taire face à des 
importantes et l'année 2008 sera 

. aussi une année électorale majeure 
avec les Elections Municipales et 
Cantonales. · 
Nos ressources financières pro­
viennent des cotisations des adhé­
rents, des indemnités reversées par 
nos élus et bien entendu de la sous­
cription permanente. 
Ainsi, depuis le début de l'année les 
deux initiatives majeures que nous 
avons engagées ont permis de 
récolter 11 192 ? : 7004 ? lors du 
banquet organisé avec Marie­
Georges Buffet et 4188 ? recueilli 
au début Juillet après envoi d'un 
courrier. Des dizaines et des 

dizaines de personnes nous ont 
témoigné leur soutien financier et 
manifesté en même temps leur sou­
hait de voir notre Parti continuer à 
jouer un rôle important. dans notre 
pays: 
Chaque initiative prise pour récolter 
des tonds est positive. La collecte 
au drapeau faite lors du meeting de 
Marie-Georges Buffet à Nantes 
avait permis de collecter ·plus de 
1300 ? . Le succès de notre initiative 
de tin juin à la veille des vacances 
montre qu 'il y a, comme on dit.fami­
lièrement du grain à moudre. Dans 
notre prochaine édition, nous com­
mencerons à publier la liste de nos 
souscripteurs. 
NB: Rappelons u-ne nouvelle fois 
que les sommes versées à la sous­
cription donne droit à une réduction 
d'impôt sur le revenu , à hauteur de 
60 % des sommes versées, dans la 
limite de 20 % du revenu imposable. 
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Calen_drier oblige·:Ja ren­

, tréë · sèolaire corres­
··!'pondâ:nt '. donc cette 

·~ :ânnée a~u .cap des 1 00 
.jours d~Sarkozy à l'Ely­
. seè, et pourrait bien mar­
quer, à terme, I~ dé0ut 
·de· la fin d'un "Etat de · 

·· grâce"··~ estival 

plus préoccuparite; · Ies 
unes que les , âùtres. 
Malgré tous les effo•rts 
d'habillage séma11,tique -
s'agit-il d'un . «plar\:.çie 
rigueur» ·ou d'une !~r~va­
lorisation,, pour les· ser­
vices· publics ·7--7,et au-

ministres qui lâchent trop 
crûment le morceau : ils 
se font aussitôt tancer 
vertement par le sUr­
veillant général du nou­
veau maître de l'Elysée. 
D'abord, l'augmentation 
du coût de la rentrée 

tion, sont soumis au 
régime de la suppres­
sion des effectifs, notam- , 
ment par le non-rempla­
cement des départs 
massifs à la retraite, 
avec la mise en oeuvre 
du « travailler plus pour 
gagner plus « à travers 
heures sup. , la promo­
tion au mérite et l'auto­
nomie des établisse­
ments. Enfin la mise en 
cause de la carte sco­
laire accentue les 
inégalités socio-terri­
toriales. Le drame, c'est 
qu'une trop grande par­
tie de la gauche penche 
visiblement aussi vers 
ces orientations. Reste 
donc cette alternative, 
concernant l'ensemble 
de la po,litique du gou­
vernement Sarkozy -
Fillon. Ou bien, par la 

' ' 

scolaire, qui 
· tal')t proclamé, 
alors sans risque 
d'objection, pen­
dant un trimestre. 
En effet, cette 
rentrée met sur 

La pqlitique sêolaire devient 
un test bien plus large que 

p.Q.ur la seule école 

touche diffé­
remment les 
familles 
selon leurs 
ressources 
et le niveau 

le grill les soi-
disant «valeurs» por­
tées par l'ex candidat 
Sarkozy. Car là, coup de 
balai sur l'amoncelle­
ment contradictoire des 
promesses populistes 
d'un jour. S'y substituent 
désormais, à feu nourri, 
l'annonce et la ·mise en 
chantier de mesures 

delà des mots très 
fluctuants, il devient 
chaque jour plus clair 
que les actes visent 
désormais à mettre en 
oeuvre, sans aucun 
état d'âme, les orienta­
tions réactionnaires de 
la droite la plus . 
extrême. Pauvres 

des études 
de leurs enfants, sou­
ligne que l'inflation est 
loin d'être jugulée. Plu­
tôt que de réduire la 
TVA sur les fournitures 
scolaires, on pousse 
les feux d'une TVA dite, 
par anti-phrase, 
«sociale».Ensuite, tous 
les personnels d'éduca-

confusion des mots et 
la division de ses vic­
times, elle réussira à 
faire avaler toutes les 
couleuvres amères de 
sa politique réaction­
naire et ségrégative. 
Ou bien des solidarités 
actives pourront se 
reconstruire entre 
parents, élèves et 
enseignants, et au­
delà de tout rideau de 

fumée des sondages, 
sa mise en échec rede­
viendra alors possible 
avec de plus en plus 
d'inévitables déçus du 
sarkozisme à venir. 
Qu'on se souvienne des 
luttes unitaires et inter­
générationnelles contre 
le CPE et de leur succès. 
Serait-ce donc si loin et 
définitivement hors de 
·portée? 

fera le rest~. Au bout du compte l'éga- tantes, officines privées de soutiêri sco- aussi ouvrir le chantier d'une transfor-
Bemard CALABUIG lité des chances permet de justifier les laire, stages de vacances, préparation mation du système éducatif, qùi passe 

inégalités dès résultats. de la rentrée, etc. Tout cela est encou- d'abord par une action résolue contre 
Animateur de réseau école de / .. ./Derrièrëleseffetsd'annonces,Sar- ragé par les gouvernements, dont les l'inégalité scolaire, avec la mise en 
la commission enseignement kozy met en place un enseignement politiques, ces dernières années; sont place d'observatoires des scolarités, 
supérieur recherche du PCF adapté aux besoins du capitalisme marquées par un fort désengagement. la création d'un fonds d'action contre 

mondialisé, bàsé sur la« compé- .... ...,;."""""..._ ____ ~ _.. . ..... , les inégalités permettant notam-
Au nom de l'égalité tenc~, le ll)érite \ndivid~el ». C'est Au bout du comp. ·te l 'é _g.alité= 1 ment de ~·~nscrire dan~ la_gratuité. 
des chances, N. une ecole a pluSieurs vitesses, les - _ • • ,p En redéfinissant les mIss1ons que 
Sarkozydéclineun établissements réservés à l'élite . des·chances permet de JUStl - nous octroyons à l'école afin que 
cert_ '!in . nombre pourl~suns, relev<!in!souventde [•·_ fi_er les_ iné_galit_és __ des re_'sulta ___ ts_ c~acun puisse ~cquérir ~n haut 
d'obJect1fs pour l'enseignement pnve, les autres ·•-~ _ . . _. _. _ •·· . _ . . .. . niveau de formation scolaire corn-
l'éducation que trouvant leur place comme ils le · - -~- -- · - - · - · , -. · · · mune. Parce que c'est un enjeu 
tout parent peut peuvent dans une école publique, peau Alors que l'échec .scolaire est en aug- considérable qui se confond avec 

,-i partager. Mais de chagrin. Et puis, les plus démi.mis, mentation, q1,1e la lutte contre les iné"ga- l'avenir de la société et de la jeunesse, 
qu'en est-il en réa- eux, exclus de tout, il conviendra de les lités nécessiterait un effort budgétaire il faut que la nation décide de consa-
lité ? _ repérer rapideme.nl, et o_r:1 demandera sans précédent, le hombre tie postes crer des moyens sans commune 

, La notion d'égalité aux collectivitéstei:ritori13lesde prendre subit des coupes sombres dans le pre- mesure avec ceux d'aujourd'hui. C'est 
des chances est am_biguë, il s'agit d'un le relais dans une stratégie d~ traite-~ mier et le·second d~ré et pour la ren- dans cet esprit que nous proposons de 
concept néolibéral. A l'égalité de droits, ment social. . ., ·" · trée 2008, on nous annonce 11 000 sµp- porter la participation de l'Etat au bud­
contestée par le libéralisme, se substi- Dans le même temps, c'est une ren- pressions de postes. Notons également get de l'Education nationale à 7% du 
tue cette formule de plus en plus utili- trée placée sous le signe de l'austé- que dans le supérieur, aucune créatio_n PIB. le réseau école du Parti com­
sée dans le débat public. les deux prin- rité, et là le gouvernement est plus n'est annoncée et que les frais d'ins·- muniste a élaboré de nombreuses pro­
cipaux candidats à l'élection discret? cription. restent à un niveau très élevé. positions, elles constituent un apport 
présidentielle en ont beaucoup usé. Sur Il faut savoir ~ue l'école est devenùe un Alors, quelles propositions èt mis à la disposition de celles et ceux 
le fond, de quoi s'agit-il ? C'est le prin- marché, Je Côùt de la rentrée augmente . actions du PCF ? _ qui s'inscrivent dans une visée de 
cipe de la loterie, l'Etat garantit une corn- tous les· ans. / .. ./ Les dépenses para- Il faut résister à la politique Sarkozy transformation progressiste de l'école 
pétition équitable, le mérit.e individuel · scolaires sont cle plus en plus impor- mais les forces progressistes doivent et de la société. 

Ils ont dit • • 
:-:• ..... - -

~ ~ ~'.:«:-">~ ~­
:~~ _: :..-~ . ' ';"Jè , ... 
;;;tL'!. '.~ ~ .:;;::.~, 

.,:4, / . 

/(\~:'.~t:~ _1i0h . ;,., '." . ,,.'?.-'Ofii 

Emmanuelle BIZEUL, directrice à Trignac 

«Notre rentrée s'est 
bien passée» dit 
Emmanuelle Bizeu l, 
directrice de l'école 

1 ;(~ffr~ 
. ; .. ,..,,..~1,J. / ,'!}'I' 
·.: .... ·'.\'\;,. t.J:~1/'={. .,; ~r:tw.~>~-. 

élémentaire Marie 
Curie à Trignac, s'ex­
cusant presque d'être 
à contre courant de la 
morosité et de l'in-. 
quiétude qu'éprouve,· 

"' avec raison, la grande' 
majorité de ses col-· 

_ . lègues. Il faut dire qùe 
:;,:l'équipe n'a pas ménagé sa peine pour réus­
. sir. Rencontres par petits-groupes dans la 

Benjamin FILL.IATRE, Lycéen 

Ça y est, c'est la rentrée, après 2 
mois de vacances, ou bien souvent 
un seul mois, l'autre étant consacré 
à un job d'été afin de pouvoir se 
payer un voyage ou encore ses 
études. Les lycéens et étudiants 
de Loire-Atlantique vont 
reprendre le chemin des cours 
afin de préparer leur avenir, mais 
quel avenir ? 
A défaut de températures élevées, 

• ' dernière seni,aine- d 'août, puis travai l .au ,. , 
1
. gr.~nq co~ plet pour les _deux fours de.pré"-re.n-" 

"-"--. •:: tree. «ça.n'est pas ç[e trop quand on yeut: 
"-f:_ ::;parler--de no~ 270 enfants, -équ_ilibrer'1~~ 
:-,J .... ·,1 . : • .1.; . ~-·f· - - . , - ._ -~ 

groupes, harmoniser les emplois du temps, 
les projets de nos dix classes et de la classe 
specialisée». En fait, celle qui se considère 
comme la «chef d'orchestre» de l'établisse­
ment constate qu'elle est sans doute privilégiée 
par le «solide partenariat qui existe avec la 
municipalité qui ne lésine pas sur les 
moyens matériels, humains et financiers 
pour aider à la réussite des gamins». Et c'est 
bien là que le bât blesse. « Tout dépend de la 
collectivité locale, de sa richesse et de ses prio­
rités. Il n'y a pas de volonté nationale. Pourtant 
si on veut combattre l'échec scolaire, il faut 
admettre, une bonne fois pour toutes, qu'il nous 
faut disposer de plus de moyens pour réussir 
avec une classe de 27 élèves trignacais qu'avec 
une classe de 25 élèves habitant rue de la 
Pompe dans le XVlème arrondissement de 
Paris. Tout le reste, n'est que bavardage '» 

l'été aura été chaud en réformes libérales : restriction du 
droit de grève, mise en concurrence des universités .. . Les 
jeunes en sont conscients, déjà en fin d'année scolaire on 
entendait dans les couloirs : «l'année prochaine sera dans 
la rue»! ou «on va lui faire revivre la grève au nain sarko» ! 
Lycéens et étudiants se préparent pour une nouvelle 
année d'études i:nais aussi pour une nouvelle année 
de luttes. 
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Recréons des liens _ 
REFISEB lAMISÈIIE [ Dans le cadre de la cam-

~ pagne «Refusons . la 
DCIIEMIIVERSIIPAIX. misère, cm,çhemin pôur la 

paix», les Caravanes 
Européénnes ê:le la Frater­
nité .d'ATDi:Quart Monde 

llotrollllE::sï..ér.:mmim on~-lait étàpe à Nahte'f et 
nnRERJS DEIAMlSÈRE Sa1nt-Naza1re et termine-

ront leur voyage, au Tro­
cadéro, le 17 octobre, journé~ mondiale du refus 
de la misère. - · · ' · 
Pour signer la déclaration de solidarité : 
HYPERLINK ''http://www.re!usonsla_mis~re-:org'' 

A marche forcée 
C. LAGARDE, ministre de l'Economie, a pour 
mission de prendre une «initiative législative» 
rapide pour autoriser l'ouverture des magasins, 
sept jours sur sept. 

Point d'appui 
La Cour d'appel de Paris a estimé que le 
«Contrat Nouvelle Embauche» (CNE) n'est pas 
conforme au droit international. Les juges ont 
estimé qu'i l «prive· le salarié de l'essentiel de 
ses droits en matière de licenciement», ce qui 
représente une «régression qui va à l'encontre 
des principes fondamentaux du droit au travail». 

Emploi 
«Unedic - ANPE : la fusion d 'ici à la fin de l'an­
née«: a annoncé N.Sarkozy à l'Université d'été 
du MEDEF. Il s'est aussi déclaré favorable à la 
«possibilité d'une séparation à l'amiable» entre 
l'entreprise et le salarié, reprenant ainsi une pro­
position du MEDEF. 

.,- Commûnication ! , 
' Ne pas dire «plan de rigueur» mais «plan de 

valorisation» pour les quelque 22 700 sup­
pressions d'emplois de fonctionnaires prévues 
pour l'an prochain dont 11000 postes dans 
l'Education nationale. 

Tout un programme ! 
Le rapport sur «les freins à la croissance», d'At­
tali, ancien conseiller de F. Mitterrand, doit pri­
vilégier trois axes : libérer le travail, augmen­
ter la concurrence et favoriser la compétitivité 
des entreprises. 

CHU de Nantes 
La CGT dénonce la dotation budgétaire insuf­
fisante et estime «qu'à ce rythme, le CHU aura 
à la fin de l'année un déficit de 20 millions d'eu­
ros». Tout en exprimant leurs craintes pour les 
missions du CHU en tant qu 'hôpital public mais 
aussi pour l'emploi ; le déficit prévu étant l'équi­
valent de plus de 600 emplois ; le· syndicat 
interpelle la ministre de la santé. 

Réorganisation critiquée 
La mise en place par la SNCF d'un nouveau 
plan de transport de ses wagons isolés de fret, 
avec la fermeture de 262 gares au trafic mar­
chandises, suscite de vives réactions. Le report 
du fret ferroviaire sur le transport routier, gros 
émetteur de gaz à effet de serre, tombe au 
moment où le « Grenelle de l'environnement» 
doit permettre de renforcer la lutte contre le 
réchauffement de la planète. 

Expulsions à tout-va 
La chasse à l'enfant continue. Faire du chiffre 
: voilà l'objectif fixé par le gouvernement Sar­
kozy, et ce même en matière d'immigration. 
Ainsi , B.Hortefeux, déçu d'être «légèrement en 
dessous de l'objectif 2007», appelle à «redou­
bler d'efforts». Le ministre se rêve en capitaine 
d'industrie_ compétitive : l'expulsion à flux 
tendu . Sauf que c'est d'humains qu 'il s'agit. 

Salaires, poàvoir d'achat · 
·fa réalité 

Le pouvoir d'achat, Nicolas Sarkozy en avait fait 
sa priorité, pendant sa campagne électorale en 
assurant que« pour gagner plus, il fallait travailler 
plus». Et la loi sur les heures supplémentaires est 
arrivée. 
Mais la réalité est toute autre et nombreux seront 
les déçus de cette politique. Seul le patronat a le 
pouvoir de décider qui va travailler plus, en fonc­
tion de la charge de travail de l'entreprise et des 
bénéfices réalisés. Les salariés, en grande diffi­
culté aujourd'hui qui subissent le temps partiel 
imposé, avec des salaires au plus bas, et qui sont 
demandeurs seulement d'un contrat de travail à 
temps plein seront laissés sur la touche. 
Seules les entreprises qui font des bénéfices impor­
tants et qui pratiquent déjà la précarisation accrue, 
en embauchant des intérimaires ou des COD, offri­
ront des heures supplémentaires à des salariés 
qui souffrent déjà des conditions de travail qui se 
dégradent et de la charge de travail qui s'accroit, 
au détriment de l'emploi stable et statl:itaire. Le 
cadeau fiscal pour les entreprises dans la loi sur 
les heures supplémentaires, servira allègrement à 
gonfler le portefeuille des actiqnnaires au détriment 
des salariés et est de plus inefficace pour la crois­
sance, déjà en baisse. 
Dans un même temps, le coût de la vie augmente 
sensiblement. Un tiers de la population n'a pu par­
tir en vacances, pendant que Sarkozy s'offrait des 
vacances luxueuses aux USA et la rentrée scolaire 
est très douloureuse pour un grand nombre de 
familles. L'allocation de rentrée scolaire, tout 
comme le SMIC en juillet, n'a subi aucun coup de 
pouce du gouvernement et les produits courants, 
comme le pain, le lait, le beurre, l'essence, les 
loyers, subissent des hausses très importantes qui 
·vont pesertrès lourds dans le budget des familles . 
Et il en est de même pour les pensions, retraites 
qui ne sont pas réévaluées. 
Comment seulement maintenir son pouvoir 
d'achat dans ces conditions ? Là est la vraie 
question. 

Inutile, inefficace 
et dangereux 

Le Conseil Constitutionnel 
vient de valider sans modifi­
cation, ni réserve, la loi sur le 
«service minimum» dans 
les ·transports terrestres de 
voyageurs. Pour justifier sa 
décision, il estime que la loi 
assure un équilibre entre le 
principe constitutionnel de 
liberté du droit de grève et 
celui de continuité du service 
public. 
Or, s'il leur avait fallu respec­
ter les délais que la nouvelle 
loi leur impose pour organi­
ser une grève, les salariés 
des entreprises publiques et 
privées, auraient été empê­
chés de participer aux mou­
vements revendicatifs sur la 
réforme des retraites de 
2003 ou su-r l'abrogation du 
CPE de 2006. 

MC Robin 

Ce texte ne vise ni à amé­
liorer le dialogue social, ni 
à fournir aux usagers un 
service public de qualité ! 
Le gouvernement prépare, 
au nom de la continuité du 
service public, une offensi­
ve contre les acquis 
sociaux, en tentant au 
préalable d'affaiblir les 
moyens d'intervention de 
tous les salariés. La droite 
avance masquée sous le 
camouflage du «service 
minimum», qui existe déjà 
dans les faits ; elle parle 
sans vergogne de la contG 
nuité du service public, 
tout en supprimant des mil­
liers de postes de fonction­
naires. 
Rappelons que 98% des 
dysfonctionnements que 
subissent les usagers ne 
résultent pas de grèves, 
mais d' incidents liés en 
grand.e partie aux 
carences des politiques 
d'investissement, de main-

Ni franchise; rii JVA sociale 

La garantie d'une 
sécurité sociale soli­
daire est de plus en 
plus mise à mal. Le 
principe fondateur de la 
Sécurité sociale « Tous 
cotisent en fonction de 
leurs moyens. Et cha­
cun en profite quels que 
soient ses besoins» est 
remis en cause par les 
choix du gouverne­
ment. 
Une nouvelle fois, le 
gouvernement brandit 
l'argument du déficit de 
la Sécurité sociale et 
n-otamment de sa 
branche maladie pour 
assaisonner les 
malades et les as·surés. 
Il répond par - des 
mesures qui ne-peuvent 
que fragiliser la Sécu­
rité sociale : un plan de 
redressement de l'as­
surance maladie faisant 
porter une fois de plus 
la plus grande partie de 
l'effort sur les assurés 
sociaux et refusant 
d 'ouvrir le dossier de 
son financement. 
La franchise médicale, 
tout en poursuivant la 
logique de la réforme 
Douste-Blazy ql:}i pour­
tant montre son échec, 

tenance et d'emploi des 
entreprises publiques et 
privées. 
De plus, ces limitations au 
droit de grève ne sont pas 
destinées à demeurer cir­
conscrites aux transports 
publics. En l'occurrence, le 
texte qui porte sur les trains 
et les bus est un cheval de 
Troie cherchant à s'introdui­
re dans le droit du travail. 
Dans un· premier temps, les 
enseignants sont en ligne 

introduit une autre 
dimension. Celle de 
payer pour accéder · 
aux soins. Il s'agit 
moins de maîtriser les 
dépenses globales de 
santé que de réduire 

· çelles qui sont à la 
charge de l'assurance 
maladie. 
La TVA sociale, impôt 
indirect payé in fine par 
le consommateur tout 
en exonérant l'entre­
prise de sa responsabi­
lité devant les besoins 
de santé et de retraite, . 
est génératrice d'inéga­
lité de traitement au 
détriment des familles 
les plus-modestes. 
Ainsi·, une part crois­
sante du système de 
santé échappe aux sys­
tèmes de couverture 
solidaire et universelle 
et ouvre des perspec­
tives à bien des socié­
tés d'assurance ou 
autres. 
Le PCF récuse ses 
deux propositions, 
appelle à signer la péti­
tion lancée par des per­
sonnalités et à partici­
per à la journée d'action 
du 29 septembre contre 
les franchises. 

de mire. L'extension du ser­
vice minimum à l'école sous 
couvert de " l'accès au ser­
vice public d'enseigne­
ment les jours d'examen" 
est évoqué. Cela peut 
paraître à premier abord 
dénué de.mauvaises inten­
tions. C'est plÙs vrais~mbla­
blement ·un . al ibi . pour 
étendre progressivement la 
loi à l'école ; avant de la 
généraliser à toutes les acti­
vités professionnelles. 

~--... .:o., 
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Éducation, justice et politique au menu de la rentrée 

• • 
LIRE 
Ecote : les bénéfices 
de· la démocratisations Plus de 550 essais et Flammarion), Claude un sérieux bémol à l'É- inaugurée en 2001 avec 

documents sont annon- Allègre ("La défaite en tat de grâce des pre- "Les cents jours". Pour 
cés.dans les prochaines chantant", Pion), Marie- miers 1 op jours de Sar- tenter de faire de • . . . _ _ . . . 
semaines en librairie Noëlle Lieneniann ("Au kozy à l'Elysée. l'ombre à son rival bona- • ):'o~rquoi e~t-11 ra!sonnable et nec~ssaIre _de contm~er 

, - · 1 ' · R " · ) d 1 · · · 
1 

• a democrat1ser l'ecole ? C'est en economIste et socI0-a_vec I educat1on et es revoir· _oyal , ~ernn et ... En m~r9E: e a pol!t1que, pa~1ste_ actue . _ . : logue, spécialiste. de l'éduc_ation et du marché du tra-
regler:nents-de comptes ,, J.~ar:,-Luc Mel.~,nc~o.~ de~x recIts a~tob1ogra- La Justice r~ste e9ale- : vail qu'Eric Maurin répond à c~tte question. 
post-elec;toraux en plqts · ( La gauche d apres , p~1ques sont egal'3ment ment un su Jet brulant, • L'auteur renvoie dos-à-dos «élitistes et malthusiens [qui] 
de ;:,.:~résistance. · Et _ . Balland) tireront les pre- annoncés: Danielle Mit:- avec "Au nom de la jus- • se rassemblent 
quelques\ p"olémiques · · miers. terrand doit publier en tïce" (L'Archipel), du : aujourd'hui sur · 
probables en perspec;.;- Impasse, défaite ... Le septembre "Une ·vraie député socialiste André . : u'ne ligne conser-
tive. centre n:est guère en · histoire de famille" Vallini, et "Au coeur. du : vatrice ( ... ) La 
A cette époque de l'an- ~ --••••• délire judiciaire : ce que • Fr~nce , . est 
née le débat souvent . la Commission d'en-' : auiourd h.u I sans 
très' vif, sur l'école est t:·· ·--.... quête parlementaire sur : ,aucun doute _l'un 

- t F a;;;;iiill'C;:;;;.,,_;,__ _ O t d , rt" • des pays ou le rec~rren e_n rance, u ~eau . a ecouve . • mouvement de 
mais la cuvee-2007 du ~ (Albin Michel) de f:>h1- • démocratisation 
Bac a, . sel~n ~ean- lippe Heuillon -~t Elisa- : est le plus dure-
Robert P1tte, tragique-· beth Fleury. Mane Hum- • ment remis en 
ment confirmé l'ampleur bert, qui a abrégé en : question, y corn-
du désastre". Avec le 1.;;;;;;;::;-- --- 2003 les souffrances de • pris par ceux qui 
titre "Stop à l'arnaque du r~----- r"-• :=iliiiii son fils Vincent, pose à : furent naguère 
Bac" (Oh Editions), au nouveau le problème de : le;'> plus fervents 
moment même de la ---- -.--...,,=---1 l'euthanasie dans "La : d~fenseurs des 

- 1 · b • ~ -.. ...... ~ ~:;:,,.~- • , ,, (M" h 1 • reformes». rentree sco ~:ure, son ru- r-•!!11•-~~I! ~~- vie apres... Ic e • 11 conteste point 
lotnedevra1tpaspasser ~~~~~~- Laton). • par point leurs 
i~aperçu, d'a~tant que '=:n Histoire, _encore, plu- : arguments : 
1 auteur, geographe sieurs essais tenteront, • «L'idée selon 
réputé, est président de non sans arrière-pen- : laquelle il faudrait 

M 
Éric . 

· aur1n 

1' La nouvelle 
·question 
scolaire 

/..('S IX:11ift~.-.: tlt> /,, ,li111orn1ti.~ho11 

~ 

Sct.1il ~ 
l'Université Paris-Sor- _____ sées, de marquèr le 90è • aujourd'hui sus-
bonne. Il y dénonce "le anniversaire de la : pendre le n:iouve- . . . _ . . 
naufrage du Bac qui, à !l_ _ _.::::_ _____ -:::m•■ Révolution d'Octobre : ment de_ d~m~crat1s_at1on, voire demanteler certaines 
terme, peut faire som- • en Russie. Avec notam- • de s~s real1sat1_o~s recentes, repose le plus souve_nt sur 
brer tout un pays" Mais .• ,~: · · .,_ . " ment "La révolution : un b1!~n supE;rf1c1e\ et trompeur des efforts entrepr!s ces 

, . • · ~ · , ~-+; ' . • dernIeres decennies. Surtout, elle est peu soucieuse 
la «devalonsation du ~~ 11, russ~ : 18~1-1924, 1~ : des nouvelles articulations entre éducation et écono-
Bac» est-elle s~u!e re~- . traged_1_e d un, peuple • mie dans un monde qui se transforme au même rythme 
po~sa~le d~~ d1fflculte~ m_e1lle~re form~, selon le (J_ean-Clau~e Gause_- ([?enoel) d,,O~la~do : que les afflux de nouveaux diplômés et qui acc~rde tou­
de I Urnvers1te ? Empo1- depute europeen Jean- w1tch) et Simone Veil Figes et un D1ct1on- • jours plus de prix au capital humain, aux competences, 
gnades également en Louis Bourlanges, qui signe une "Autobiogra- naire .du communisme" : aux qualifications et à la capacité .d'évolution d~~cha-
perspective autour de la publie "La tragédie du phie" chez Stock. Enfin, (Larousse) de Sté- : cun»._ . . . 
"Lettre ouverte à la centre" chez Pion. le très sarko-libéral Ber- phane Courtois dont on : La democrat!sat10~ ne serait-elle d_onc plus_ qu'une 
France sur son école" Trois mois après l'élec- nard-Henri Lévy captera· peut craindre le pire, • erreur ? Ce livre qemontr~ le contrair~. Fon~~ sur de 
(Bayard) de Jean-Marie tien de Nicolas Sarkozy évidemment l'attention venant de l'auteur du : ~ombreu~es e~quetes nationales, mais aussi_ in_t~rna-

. " , , - · . · d · · d • tIonales, 11 souligne avec force les nombreux benef1ces, 
Pe!1tcl~rc ou F\~n~en- a I Elysee, plus1e~~~ C0!71pla1sante ,, es «~ivre noir u comm~- • à la fois individuels et collectifs, que les sociétés occi-
stein pedagogue (5eme observateurs tirent deJa med1as, avec Trente rnsme». Sur la Russie : dentales·ont toutes tiré de leurs efforts de démocrati­
réédition; ESF) de Phi- les premières leçons dê · ans après", un. bilan.de actuelle, Calmann-Lévy • sation scolaire. 
lippe_Me_irieu, le créateur son début de mandat. l'échec de la gauche, publie également "Prov- : Pour parvenir à cette conclusion : « Tant au regard de 
dès IUFM (ln·stituts de Le journaliste Patrick chez Grasset. Quant à ocations", un livre post- : l'histoire qu'au regard des tensions actuelles du mar­
formation de maîtr~s). Jarreau avec "Bas les l'anci~n premier minis!re ·hume dans lequel l'ex- : ch~ du travail, il semble aujourd'hui_n~ces~~ire de !ran­
Les-lendemains d'elec- masques!" (Pion) ·ou_ Dominique de Villepin, agent russe Alexandre • ch1r_un ~ouveau cap_scolaire: celui dune reelle demo-
tions sont cette fois plus Michel Maliarevski avec< il a mis la dernière main Litvinenko, empoison- : cratIs8;tIon de I·~nse1gn_ement». . - , . . 
que jamais l'objet "Chronique d'un désa- au "Soleil noir de la puis- né au polonium en : Une demonstratIon ~ev_igor~!'lte, qui tombe a point pour 
d'amères explications. mour en politique sance" (Perrin) , 2006, dér-ionce les : affronter cette rentree mquietante. 
Du c~té du ~S, Lionel · ann<?~Cé" (Alteredit), · deuxième volume d~ sa dérives mafieuses de : . . . _ _ . 
Jospin ("L'impasse", relat1v1sent et apportent somme sur Napoleon, l'ex-KGB. ·• E~1c .t"!aunn, «La ~cuvelle_ qu~st1on sc~la1re. _Les 

· • benef1ces de la democrat1sat1on», Seuil, La Repu­

ROUGE 
BAISER 
Dans le cadre de la bien-

~: J nale Estuaire, Nantes -O .? Saint-Nazaire, le Fonds 
,,. régional d'art contempo-

. ~~ 
-, 
'- 1',· ........ --:--~ rain des Pays de la Loire 

présente une exposition 
d'oeuvres de sa collection. 
Elle propose un déploiement exceptionnel et 
inédit de la collection du Frac: installations vidéo, 
sculptures monumentales, peintures, photogra-. 
phies ... Un regard multiple et foisonnant sur l'art 
d'aujourd'hui. 
Le titre Rouge Baiser vise à inscrire cette expo­
sition dans le contexte historique de la Ville de 

Nantes : son activité portuaire, ses quais .. . méta-
phore d'un ancien et plutôt mythique "quartier 
rouge". 
Quai desAntilles-44200 Nantes'. Exposition pro­
longée jusqu'au 30 septembre, ouverte tous les 
jours de 14h à 20h. 

6 ·■ tès-Nouv'e'lles 
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MÉDJAS 

Dure rentrée 
pour les chaînes 
publiques 
Alors que près des deux 
tiers des Français plébis­
citent la qualité des pro­
grammes des chaînes 
publigues, une majorité 
se declare opposée à 
ûne éventuelle privatisa­
tion de ces chaînes, 
selon un sondage CSA 
publié en août. Interrogés 
sur la qualité des pro­
grammes diffusés par les 
chaînes publiques de 
télévision (France 2, 
France 3, France 4, 
France5,Arte), 73%affir­
ment la trouver "de bonne 
qualité", contre 23% qui 
estiment ces pro­
grammes de "mauvaise 

qualité". 50% des · per­
sonnes interrogées se 
déclarent opposées à 
une "privatisation •d'une 
ou plusieurs chaînes 
publiques", alors que 
36% se déclarent favo­
rables à une telle déci­
sion. Pour donner à ces 
chaînes publiques les 
moyens de 
"mieux financer 

: blique des Idées/Seuil, 18€ 

Le résultat ne s'est pas 
fait attendre. Patrick de 
Carolis, PDG de France 
Télévisions, et son 
directeur . général, 
Patrice Duhamel, se 
sont rendus discrète­
ment à l'Elysée, lundi 27 
août en début d'après­
midi. Ils ont été reçus par 

écrans publicitaires, ils 
étaient venus réclamer, 
une fois de plus, une 
coupure publicitaire 
dans les programmes 
dits "de flux" ( divertisse­
ments, variétés et 
magazines). 
France Télévisions se 
trouverait aujo.urd'hui 

leurs pro­
grammes cultu­
rels et oeuvres de 
création", une 
écrasante majo­ ~~m• 

selon son PDG "à 
la croisée des che­
mins". Souhaitant 
en finir avec un 
"sous-financement 
chronique", le 
patron du groupe 

rité (86%) se 
déclare contre une aug­
mentation de la rede­
vance (11 % pour). Mais, 
hélas, l'autre option de 
financement consistant à 
autoriser·un plus grand 
nombre -de coupures 
publicitaires recueillait 
53% d'avis opposés 
(45% pour). 

le président de la Répu­
blique, le premier 
ministre et la ministre de 
la culture et de la com­
mùnication. Alors que la 
législation actuelle inter­
dit, sauf exception, aux 
chaînes publiques d'in­
terrompre ce type 
d'émissions par des 

public entend 
"assurer la pérennité de 
notre mission de service 
public" en réclamant des 
soutiens financiers, "que 
cela passe par une 
hausse de la redevance 
ou une coupure publici­
taire dans les pro­
grammes jeux et diver­
tissements". 
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~ rès de vous 

'Safnt Joachim 
Des logements locatifs 
en centre bourg 
En collaboration avec la commu-

. nauté d'agglomération, le Conseil 
municipal s 'est prononcé pour la 
construction de logements locatifs 
en centre ville . La commune et la 
CARENE ont acqui~ les maisons 
des 49 et 53 rue Joliot-Curie qui 
vont être réhabilitées. Derrière le 
49, en rez-de-chaussée seront 
proposés 2 de1.,1x pièces, 2 trois 
pièces en duplex avec terrasse et 
1 cinq pièces avec jardin et 
garage. Prolongeant le 53, on 
trouvera bientôt 4 maisons indivi­
duelles (T4). 

~ \ 
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Solidarité Algérie 
Inauguration 
Le Collectif Solidarité Algérie de 
Saint=Nazaire-et ·de··Ia Presqu'ile; 
les élus communistes et républ_i­
cains, le Parti Communiste Fran­
çais, vous invitent, LE VENDREDI 
28 SEPTEMBRE 2007 à 11 
heures, en présence de Madame 
Simone de BOLL.:ARDIERE, à 
l' inauguration de l'avenue DE 
BOLLARDIERE, Quartier Océanis 
à Saint-Nazaire. Conférence 
Débat le soir même à 20h à 
AGORA. Parmi les invités Charles 
SILVESTRE (Animateur de l'appel 
des 10, visant à la reconnaissance 
par la France des crimes commis 
en Algérie et journaliste à l'Huma­
nité). 

Le Croisic 
Restaurants scolaires 
au prix fort 
La commission des affaires 
sociales avait accepté le principe 
d'un quotient familial pour la par­
ticipation des familles aux restau­
rants scolaires. « Même si la 
mesure n'allait pas aussi loin 
que nous l'aurions souhaité, 
c'était un début et l'opposition 
municipale était enfin enten­
due» constate Patrick HAMMON, 
Conseiller municipal. Une timide 
réforme que Christophe PRIOU n'a 
p_as acceptée. 48 heures avant la 
séance, il a fait enlever la question 
de l'ordre du jour du Conseil au 
motif que cette mesure serait trop 
onéreuse pour les finances de la 
commune. Que vous soyez smi­
card ou que vous payez l' impôt sur 
les grosses fortunes (ou ce qu' il en 
reste après que Christophe PRIOU 
ait voté le bouclier fiscal à 50%) , 
vous paierez le prix fort pour 
déjeuner dans les écoles du Croi­
sic ! 
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1: activite 
•ADECR 

Une assemblée de rentrée à l'offensive 

Assemblée de rentrée à Trignac, mercredi 5 septembre, pour les 
élus communistes et républicains de Loire-Atlantique. A l'ordre du 
jour, la riposte sans concession et partout, dans le rassemblement 
le plus large possible contre la politique de classe de SARKOZY 
et du MEDEF. «C'est l'ensemble de la gauche qui est inter­
pellée par les mauvais résultats de la présidentielle. Cela 
n'exonere pas les communistes pour autant» remarque Gilles 
BONTEMPS qui souligne que tout en travaillant leur congrès extra- 1 ~ :W 
ordinaire de décembre, les commuhis,tes et_leur$ élus vont ~' pré­
parer les prochaines échéances éleclorales"élans l'uriion et dans· àn esp"rit de reconquête qui per­
mette aux habitants de gagner de nouveaux points d'appui pour se -d~fendre contre la droite et le 
MEDEF». «D'autant qu'on peut faire·confiance à Sarkozy pour tenter de·poursuivre son ouverture et 
s'occuper des villes et des départements» prévient Marc JUSTY. C'ëst, animés de cette volonté de ras­
sembler une gauche à l'offensive que.::~ 5 délégués du département, participeront, les 13 et 14 octobre.pro­
chains, aux rencontres nationales de Montreuil des élus et des c.andidats. aux élections municipales et can­
tonales. Un compte rendu de ces travaux sera organisé en Loire-Atlantique le 25 octobre. En collaboration 
avec le CIDEFE, une nouvelle journée de formation est organisée le mardi 9 octobre autour des questions 
de communication. 

Assainissement individuel 
Nantes Métropole : 44% des installations jugées 
inacceptables 
Lors de la dernière séance de l'Assemblée communau­
taire, Christian PELLOQUET est intervenu à propos de la 
mi~e en place du service public d'assainissements non col­
lectifs (SPANC). «80% des installations_'existantes ont 
été contrôlées, 44% ont été jugées « non acc.eptables» 
nécessitant une réhabilitation rapide>>~. Devant ce qui 
représente une charge « insupportable » pour beaucoup 
de fàmilles aux revenus modestes, iJ a de nouveau réclamé 
la constitution «d'une structure de financement maîtri- • ' 
sée par la çollectivité à l'image de ce qui se f~it pour 
le service d'assainissement public collectif». Au nom 
du groupe des élus communistes, il a renouvelé une série 
de propositions concrètes comme «·une avance rem­
boursable avec des prélèvements échelonn_és sur la 
facture d'eau, un crédit d'impôts, une prise en charge 
partielle par les collectivités ... ». Il a souhaité que des 
propositions soient rapidement arrêtées par l'Assemblée. 

Saint Malo de Guersac 
Une nouvelle salle des seorts 
Avec l'éducation physique a l'école, l'animation sportive 
départementale et ses guelque 650 licenciés, Saint-Malo 
avait besoin d'un nouvel equipement. Basket, tennis, danse, 
gymnastique, fléchettes, tennis de table, animation spor­
tive, écoles ... trouveront pour la rentrée un lieu adapté 
tandis que la salle polyv13-lente sera libérée pour les pra~ 
tiques culturelles et associatives. Au total 1,5 million d'eu­
ros (hors taxes) auront été investis dans éet équipement 
qui a été financé pour moitié par la Communauté d'agglo­
mération. Inauguration le samedi 6 octobre. 

Loaement social 
Pénàlîser ceux qui traînent les pieds 
Commentant une etude du Conseil général de Loire Atlan­
tique, Claude CONSTANT a noté que dans la région Nan­
taise, Nantes et Saint-Herblain étaient les deux seules villes 
à être au dessus des 20% de logements sociaux exigés 
par la loi de Solidarité et de Renouvellement Urbain. Le 
document prouve aussi qu'il existe un grave déséquilibre 
dans la répartition territoriale du logement social, Claude 
CONSTANT a interpellé ses collègues de Nantes Métro­
pole leur demandant s'ils allaient «indéfiniment, consta­
ter ce fait sans prendre les mesures nécessaires po_ur 
faire en sorte que ce déséquilibre se réduise .?». Il a 
proposé, une nouvelle fois, que le versement de la dota­
tion de Solidarité Communautaire soit modulé en fonc­
tion des efforts réalisés. 

Formation 
Tout sur la com 
A six mois des élections municipales et cantonales, en 
collaboration avec le CIDEFE, l'ADECR organise un stage 
de formation sur la communication, le mardi 9 octobre 2007. 
A noter dès maintenant sur l'agenda. 

~\~ 

Saint-Nazaire 
Libérez Molissaev .! 

-Lundi 27 août, la mobilisation autour du commissa­
. riat de police a permis que Sappiulla MOUSSAEV soit 
libér~!. -~ 17 heures, une centaine de personnes se 
réjouissait de cette «victoire provisoire». Parmi eux 
de nombreux élus et militants communistes très 
offensifs dans cette bataille pour le respect des droits 

, de l'homme. 
Sappiulla MOUSSAEV est réfugié politique du Daghes­
tan, Avec sa famille il a _dû quitter sa province russe en 
2001 . Ils se sont s'installés à Saint-Nazaire en novembre 
2002. Monsieur MOUSSAEV travaille dans une coopé­
-rative fruitière. Les enfants sont scolarisés, li-est convo­
. qué au commissariat car, malgré de nombreuses 
. démarches, il n'a pas de titre de séjour et risque d'être 
expulsé. En 2003, une première demande d'asile.a été 
refusée. La délégation nazairienne du collectif « uni-e-s 

contre une immigration jetable», l'aide alors à formuler 
un recours. Sans succès. L'an passé, la famille fait une 
nouvelle démarche pour bénéficier de la circulaire SAR­
KOZV. En vain. Depuis le 14 juillet 2006, à la suite d'une 
cérémonie organisée à l'initiative du Maire Adjoint com­
muniste Christian SAULNIER, les trois enfants ont des 
marraines et parrains républicains et la vigilance se-ren­
force. Entré au commissariat vers 1 O heures, ac.com­
pagné d'élus verts et communistes, Monsieur.MOUS­
SAEV est rapidement mis en garde à vue. Dehors, la 
117.obilisation s'organise tandis qu'un ap9,el au rassem­
ble.ment est lancé pour 17 heures. La prefecture jugeant 
alors « le dossier sensible», ordonne vers 15 heures 30, 
qu'il soit relâché. Soulignons cependant qu'un second 
sans papier, inconnu des militants associatifs, a, dans le 
même temps, et malgré les protestations, été conduit 
en voiture vers un centre de rétention. Lors du rassem­
blement de fin d'après midi, devant une centaine de· per­
sonnes (parmi lesquelles Chçistian BOUALEM, Gérard 
DENOYELLE, Sabine MAHE, Anyvonne MANDIN ET 
Christelle ORIAUT), Christian SAULNIER s'est réjouit 
que «la mobilisation ait permis cette victoire provisoire» 
et a appelé à la suite des responsables associatifs « au­
delà du cas MOUSSAEV, à la régularisation de tous 
les sans papiers » .. 
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8 septembre, 
Saint-Herblain : 

1Assemblée géné-
1rale des Com­
munes de Loire 
Atlantique 

13 septembre, 
Saint Herblain : 
Parc de la Beg.rai­
siere : 22ème fête 
des retraités orga­
nisée par l'USR 
CGT44 

114, 15 & 16 sep-, 
'tembre : Fête de 
l'Humanité à la 
Courneuve 

~ fête•~:~~ 
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■ COMMÉMORATION 
Dimanche 2 sep­
tembre, à l'initia­
tive du Parti 
Communiste, on 
se rassemblait à 
Heinlex autour 
de la stèle de 
JEAN de NEY­
MAN, résistant 
fusillé, il y a 63 
ans , jour pour 
jour, par les Alle­
mands. 
Le combat de ce 
jeune commu­
niste de 30 ans, 
professeur 
agrégé de phy-
sique, «reste 

Le combat de Jean de Neyman reste d'actualité toujours d'ac-
tualité» dira 
Marie-Anne 

BRIEUX, membre de la direction locale. Il ne s'agit pas, affirmera t'elle 
de «faire de l'autocélébration ... Les opérations pour sortir les évè­
nements, les hommes et femmes de leur contexte historique, pour 

. brouiller les repères, instrumentaliser !'Histoire sont dange­
reuses»mais les idéaux «de résistance, de progrès, d'internatio­
nalisme, de paix» pour lesquels Jean a donné sa vie «restent plus 
que jamais d'actualité». Avant de mourir, comme Guy MOQUET; il 
avait écrit une émouvante lettre d'adieu à ses parents : « ... Vivez pour 
continuer à faire progresser le monde, comme vous-mêmes m'avez 
appris à le faire ... "je vous écris la conclusion de ma vie, entre deux 
morales ·célèbres : «il n'est pas besoin d'espérer pour entre­
prendre, ni de réussir pour persévérer» et «tout le bonheur de 
l'homme tient dans ce devoir Agir et Espérer"». Moment d'émotion 
quand Denise FRAIX pour la FNDIRP et Maurice ROCHER ont déposé 
la gerbe de fleurs et tandis que les participants observaient une minute 
de silence. Avant de clore la cérémonie Louis DRONVAL a appelé à 
participer nombreux, le dimanche 21 octobre, à la commémoration de 
Châteaubriant. Marc JUSTY représentait les élus communistes et répu­
blicains. 

■ SAINT-NAZAIRE : INAUGURATION DE L'AVENUE 
DE BOLLARDIÈRE 

INAUGURATION «officielle» sur place LE VENDREDI 28 septembre 
2007 A 11H: 
• En présence de Madame S·. de Bollardière, de représentants de la 
FNACA 
• suivi d'un vin d'honneur à la mairie, parmi les invités: C . Silvestre, MM 

Robin 

CONFERENCE DEBAT le soir même à 20h à AGORA: 
• Projection débat autour de « Escadron de la mort, l'école francaise» 

documentaire TV 1 H, Marie Monique ROBIN. 
• Intervenants ; Simone de Bollardière, Marie Monique ROBIN, Charles 

Silvestre (Animateur de l'appel des 10, (année 2000) visant à la recon-
naissance par la France des crimes commis en Algérie .) · 

compensation-, les qui se mondialise ; mais 
. . · • -~\~\ 
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ventes d'armes c'est un bon, pour l'instant, les 
hâsard de caleAdrier, un écoliers sont contents et 
point é'est . tout -! C.e l'important c'est de pro-
même président qui fiter de l'instant ; alors 

... 
·<·· 

· La rentrée 
de Robin des Bois 

Avez-vous vu Nicolas . 
Sarkozy présenté tel 
Robin des Bois ( cet 
homme qui prenait aux 
riches pour donner aux 
pauvres) au journal télé­
visé ? Le journal télévisé 
?I . .. .. , mais s1, vous savez, 

_ les mêmes qui font leurs 

8 ■ Les Nouvelles 

titres sur le marché à prix 
coûtant place de la Bas­
tille et qui oublient mal­
encontreusement 
(éthique. de journaliste 
oblige) d~. dire que les 
organisateurs sont le 
PCF. et-I.e MODEF. Ah, 
ces grands journalistes 
qui nous montrent Nico­
las Sarkozy grand justi­
cier, qui fait libérer des 
otages sans aucune 

réduit les inégalités à Sarko va mettre ses 
coups de paquets fis- paillettes, faire son plus 

, ~-eaux pour les plus riches beau sourire et ·ça va 
(alléluia!). Mais Sarkozy, passer. Mais attention, 
ce grand coeur, pe.nse car Nico a plus d'un tour 
aussi aux petits écoliers dans sa poche, et il est 
en leur supprimant 11 maintenant temps de 
000 postes d'aides et de faire plaisir aux parents, 
profe.sseurs. Ils ne vont il va donc faire baisser · 
pas être cont!:3nts ceux- les prix de l'électricité, 
là P,eut0être ? Bon ~·ac- gr~ce à sa libéralisation. 
c~rd, on peut touJours Par exemple, en l'es-
dire que dans quelques pace de 5 ans, cette 
années, ces mêmes concurrence appliquée 
écoliers auront d'autant en Espagne a fait aug-
plus de mal à trouver du menter de 39% les prix 
travail dans un marché ... de l'électricité, en Fin-
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■ l'AMI° ITALIEN 

-u 
Nicolas Sarkozy n'aime pas qu'on dise de 
lui :qu'iLest populiste. Les populistes euro­
péens pourtant, le considèrent comme l'un 
des leurs. En Italie, le parti d'extrême droite 
Alliance Nationale {issue du parti néo-fas­
ciste MSl)._qui participait aux différents gou­
vernements Berlusconi a ainsi placardé sur 
les murs l'affiche ci-dessous où l'on peut lire: 
«Sarkozy gagne, l'Europe Change». 

lande de 67%, au 
Royaùme-Uni de 81 % et 
de 92% au Danemark, 
contre 11 % avec le tarif 
régulé en France, Pour­
quoi donc Robin des 
Bois montre t-il autant 
d'humanité ? Il expulse 
des êtres humains en 

leur promettant qu'après 
_ leur diplôme dJngé­
nieurs, ils pourront reten­
ter. Encore faut-il qu'ils 
en aient la possibilité. A 
croire qu'ils n'ont pas fait 
l'effort de naître au bon 
endroit Et puis, en y 
réfléchissant bien, nos 
journalistes ont bien rai­
son, Nicolas Sarkozy est 
bien un Robin des Bois 
: il prend aux modestes 
citoyens pour donner 
aux bourgeois, rentiers, 
riches, benéficiaires ou 
autres nababs. A sa 
façon, il redistribue la 
richesse. Ah, il donne 
vraiment un coup de 
jeune à tout ce qu'il 
touche Nicolas. 




